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125 M$ 3 000+ 102 M$ 48 M$
en activité

économique générée,

dont 98 % des 
dépenses réalisées au 

Québec

personnes 
employées

soit un total de
1 507 emplois (ETC)

de contribution 
au PIB

de l’économie 
québécoise

en revenus fiscaux et 
parafiscaux

dont plus de 30 M$ pour 
le gouvernement du 

Québec

Ancrée dans l’agriculture et présente dans plusieurs régions, la filière vitivinicole québécoise constitue un
levier économique en croissance, générant déjà des retombées concrètes dans l’ensemble du Québec.

Dans ce contexte, une analyse économique du secteur a été réalisée par la firme indépendante EcoTec
Consultants, à partir de modèles reconnus et de données validées. Cette analyse permet de quantifier de
façon rigoureuse les retombées économiques du secteur.

D E S  R E T O M B É E S  É C O N O M I Q U E S  A U  Q U É B E C

Des entreprises mobilisées
tout au long de la chaîne de 

valeur : production, 
transformation, distribution, 

tourisme.

Une filière qui soutient des 
milliers d’emplois dans les 
régions et contribue à la 
vitalité économique des 

territoires.

85%
contribuant à l’attractivité et à la 
vitalité des régions du Québec

des vignobles offrent
des activités d’œnotourisme

25 M$
investis annuellement, dont 91% au Québec

DES INVESTISSEMENTS QUI 
SOUTIENNENT LA CROISSANCE

2

LES VIGNOBLES DU QUÉBEC GÉNÈRENT DES RETOMBÉES ÉCONOMIQUES 
DANS PLUSIEURS RÉGIONS ET CONTRIBUENT DIRECTEMENT À LA 
VITALITÉ ÉCONOMIQUE DU TERRITOIRE.

Sommaire exécutif
L’ I N D U S T R I E  D E S  V I N S  D U  Q U É B E C
Une filière en développement



L’industrie des vins du Québec constitue une filière agricole en développement qui génère des
retombées économiques mesurables dans plusieurs régions du Québec.

Structurée autour d’un modèle intégré, elle contribue à la création de valeur, au maintien d’emplois
et à la vitalité économique des territoires.

Dans un marché largement dominé par les importations, le développement des vins du Québec
représente une opportunité de renforcer la présence des produits d’ici dans la consommation
québécoise.

Choisir un vin du Québec, c’est contribuer directement à l’économie d’ici en favorisant une
production locale.
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U N  P O T E N T I E L  D E  C R O I S S A N C E  À  S A I S I R

Dans un marché dominé par les importations

Les vins du Québec représentent environ 2 %
du vin consommé dans la province.

Les Québécois consomment environ 215 millions de bouteilles de vin par
année, dont près de 98 % sont produits à partir de raisins cultivés à
l’extérieur du Québec, illustrant le potentiel de croissance des vins d’ici.

2%

F A I T S  S A I L L A N T S  D U  M A R C H É

180
vignerons
titulaires d’un 
permis artisanal

100 %
des vins sont 
produits 
localement

45 ans
de croissance 
soutenue

des vignerons 
cultivent le raisin 
à leur ferme

100 %

E N  C O N C L U S I O N
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INTRODUCT ION

Le secteur des vins du Québec connaît une évolution soutenue depuis plusieurs années, portée par le
développement du vignoble et l’intérêt croissant pour les produits d’ici.

Le vignoble québécois regroupe aujourd’hui environ 180 entreprises titulaires d’un permis de production
artisanale délivré par la Régie des alcools, des courses et des jeux (RACJ), auxquelles s’ajoutent des
entreprises en développement ainsi que quelques producteurs de raisins de cuve indépendants.

Ces entreprises se distinguent par un modèle intégré : elles cultivent leur matière première, la
transforment et assurent la mise en marché de leurs produits, de la terre au verre. Ancré dans
l’agriculture, ce modèle distingue le secteur vitivinicole québécois au sein des boissons alcoolisées. Il
implique des réalités spécifiques, notamment en matière de gestion des risques, d’investissements à
long terme, de saisonnalité et de dépendance aux conditions climatiques.

Dans un marché fortement concurrentiel dominé par les produits importés, le développement des vins
du Québec repose sur des conditions favorables à la mise en marché et à la reconnaissance des produits
locaux.

Dans ce contexte, le Conseil des vins du Québec a mandaté la firme indépendante EcoTec Consultants
afin de réaliser une analyse des retombées économiques du secteur.

Le présent document présente les principaux résultats de cette analyse et vise à quantifier la
contribution économique du secteur vitivinicole québécois, ainsi que son rôle dans l’économie et les
régions du Québec.

Ancrée dans l’agriculture, la filière des vins du Québec 

génère des retombées économiques importantes et 

contribue à la vitalité des régions du Québec.
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Cette étude des retombées économiques a été réalisée par la firme indépendante EcoTec Consultants, à
partir de méthodes reconnues et de données validées selon des standards utilisés par les institutions
publiques. L’ensemble des données, des calculs et des résultats économiques présentés dans ce
document proviennent de cette analyse.

Le Conseil des vins du Québec en a assuré la mise en forme et la diffusion afin d’en faciliter la lecture et
la compréhension.

Notes  au  l ec teur

Notre rôle

Le Conseil des vins du Québec agit comme instance de concertation et de représentation de la filière des
vins du Québec. Il regroupe et représente principalement des entreprises titulaires d’un permis de
production artisanale, et contribue à créer des conditions favorables à leur développement, à structurer
le secteur et à en assurer la pérennité. Ses actions visent à soutenir le développement d’une filière
vitivinicole québécoise forte, durable et ancrée dans les régions.

Qui nous sommes

Le Conseil des vins du Québec (CVQ) regroupe plus de 110 membres vignerons, qui représentent plus de
85 % du volume de vin produit au Québec. Ces membres sont des vignerons artisans titulaires d’un
permis de production artisanale, auxquels s’ajoutent des producteurs de raisins indépendants et des
vignobles en développement.

Le CVQ compte également des membres affiliés, soit des fournisseurs et des professionnels du secteur
(agronomes, œnologues, entreprises de services et partenaires techniques), qui contribuent au
développement et à la structuration de la filière vitivinicole québécoise.

À propos du 

Conseil des vins du Québec
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SECTION 1

Les  v ins  du Québec  :  

un  grand potent ie l

Une industrie présente dans plusieurs régions du Québec
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La production vitivinicole québécoise est aujourd’hui présente dans un nombre croissant de régions.

Historiquement concentrée en Estrie et en Montérégie, elle s’étend désormais à plusieurs territoires à

travers le Québec.

On y retrouve des vignobles notamment dans les Laurentides, la Capitale-Nationale, la Mauricie,

l’Outaouais et jusqu’au Saguenay–Lac-Saint-Jean, illustrant l’expansion progressive de la filière sur

l’ensemble du territoire.

Cette présence sur le territoire reflète d’une industrie en évolution, qui s’ancre dans différentes réalités

régionales et contribue au dynamisme économique de plusieurs régions du Québec.

Si certaines régions dominent en volume de production, d’autres jouent un rôle clé dans la diversité,

l’innovation et le rayonnement des vins du Québec à l’échelle de la province.

Une présence dans plusieurs 

régions du Québec, 

contribuant à l’économie et 

à l’attractivité des 

territoires.

Légende:

Vignoble détenteur 
d’un permis artisanal



Une production 100 % 

québécoise, portée par 

des entreprises d’ici.

Le vignoble québécois connaît depuis plusieurs décennies une progression constante. D’abord porté par
quelques pionniers, il regroupe aujourd’hui un nombre croissant d’entreprises agricoles qui contribuent à
la diversification de l’agriculture québécoise et au dynamisme économique des régions.

Le secteur repose sur un modèle intégré : les entreprises cultivent leur matière première sur leurs terres,
la transforment directement à la ferme et assurent la mise en marché de leurs vins.
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Une filière ancrée 
dans le territoire 

québécois

100 %
des producteurs sont 

des agriculteurs

(exigence du permis artisan)

180
titulaires d’un permis 

de production 
artisanale de vin. 

45 ans
de croissance soutenue 
du vignoble québécois

Une filière structurée

autour d’entreprises agricoles

Une production

100 % locale
Une matière première 
entièrement cultivée

au Québec.

Un modèle 

intégré
de la terre au verre

Ce modèle, soutenu par le cadre du permis de production
artisanale, implique que les producteurs doivent cultiver
leur matière première pour produire et commercialiser
leurs vins, contribuant ainsi à structurer l’industrie et à
renforcer l’intérêt pour les produits du Québec.



Un potentiel de 

croissance à saisir

Une part de marché 

encore limitée,

mais un potentiel 

de croissance réel.

Seulement 2% du 

vin consommé au 

Québec provient 

de la production 

locale.

2%

Les Québécois consomment environ 215 millions de bouteilles de vin par année (format 750 ml). Dans ce

marché, les vins du Québec représentent environ 2 % de la consommation, tandis que la grande majorité

des vins consommés sont produits à partir de raisins cultivés à l’extérieur du Québec.

Cette faible part de marché illustre un potentiel de croissance réel, qui ne repose pas sur une

augmentation de la consommation globale, mais sur une plus grande place accordée aux vins du Québec

dans les choix des consommateurs.

La concrétisation de ce potentiel dépend toutefois de

conditions favorables à la mise en marché, notamment

en matière d’accès aux réseaux de distribution et de

visibilité auprès des consommateurs.

Dans ce contexte, les entreprises, le gouvernement et

les partenaires commerciaux jouent un rôle clé pour

soutenir le développement du secteur.
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Les facteurs de croissance du 
secteur
Le développement du vignoble québécois repose sur
plusieurs facteurs structurants :

▪ les investissements dans les vignobles existants

▪ l’implantation progressive de nouveaux vignobles

▪ l’arrivée à maturité de nombreuses plantations

▪ l’adaptation des cépages et des pratiques aux 
conditions climatiques

▪ le développement des connaissances techniques 
et du savoir-faire

Une croissance qui va 

se poursuivre

3,7 3,8

4,7 4,9
5,2

5,5
5,9

6,3
6,8

2022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029 2030

Les projections sectorielles indiquent une
production pouvant atteindre près de
7 millions de bouteilles à l’horizon 2030,
selon l’évolution des superficies en vigne,
incluant les plantations actuelles et les
projets de développement des vignerons.

Les investissements réalisés au cours des
dernières années, combinés à l’arrivée à
maturité de nombreuses plantations,
soutiennent cette croissance.

Cette croissance s’inscrit dans des cycles
de production à long terme,
caractéristiques du secteur vitivinicole.

Figure 1: Production annuelle 2021 à 2030 
Données en millions de bouteilles – équivalent 750 ml

Réel (2022 à 2025)

Prévisions (2026 à 2030)
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Production annuelle 

projetée en 2030: 

6,8 M de bouteilles

+30 % d’ici 2030



Les vins du Québec sont en phase avec les
tendances actuelles de consommation,
caractérisées par une recherche de vins plus frais,
plus légers et axés sur le fruit.

Les vins blancs et les effervescents occupent une
place importante dans l’offre québécoise, favorisés
par des conditions climatiques qui permettent
d’obtenir fraîcheur, équilibre et vivacité.

Les vins rouges présentent généralement des
profils plus souples, légers et fruités,
correspondant à une évolution des préférences de
consommation.

Dans ce contexte, les vins du Québec répondent à
l’intérêt croissant pour les vins issus de climats
frais.

Une part croissante des vignobles adopte des
pratiques durables, avec près de 20 % d’entre eux
certifiés biologiques, une proportion élevée
comparativement à plusieurs régions viticoles.

Des vins distinctifs qui répondent aux 

tendances actuelles de consommation.

11

Des vins en phase avec les 

tendances de consommation

Une production en phase avec les tendances des consommateurs

▪ Une part importante de vins blancs, rosés et effervescents

▪ Des profils aromatiques axés sur la fraîcheur, la légèreté et le fruit

▪ Des vins généralement plus faibles en alcool

▪ Près de 20 % des vignobles sont certifiés biologiques

▪ Une offre diversifiée qui répond à une variété de préférences

Blanc
48%

Rouge
28%

Rosé
15%

Bulles
6%

Autres*
3%

* Autres (3 % ) répartis comme suit : vin orange : 1,4 %
| vin de glace : 0,3 % | vin fortifié : 0,6 % | vendanges
tardives : 0,3 %

Figure 2:  Répartition du vin produit en
2025 par catégorie



Vignoble et 
agrotourisme

SAQ

Épicerie

Restaurant

Vente directe 
consommateurs

Autres (marchés, 
foires, salons)

SECTION 2

Une f i l ière  

économique intégrée

Le secteur des vins du Québec repose sur une chaîne de valeur intégrée
qui s’étend de la production du raisin jusqu’à la consommation du vin.

Cette filière mobilise un ensemble d’entreprises et de partenaires qui
contribuent à la création de richesse dans plusieurs secteurs de
l’économie.

Au-delà de la production, les activités liées au vin comprennent la
transformation, la vinification, l’embouteillage, la distribution, la
commercialisation ainsi que les activités touristiques associées aux
vignobles.

La filière vitivinicole constitue ainsi un écosystème économique intégré
qui combine agriculture, transformation alimentaire, commerce,
restauration et tourisme.

Une filière 

intégrée, de la 

terre au verre, 

qui génère des 

retombées 

économiques à 

chaque étape de 

la chaîne de 

valeur.

La chaîne de valeur des vins du Québec

RÉCOLTE  
RAISIN

EMBOUTEILLAGE, 
CONDITIONNEMENT

TRANSFORMATION 
ÉLABORATION & 

VINIFICATION

DISTRIBUTION
MISE EN MARCHÉ

CULTURE DE
LA VIGNE

ÉLEVAGE & 
FINITION

CANAUX DE VENTES:
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Des réseaux de distribution 

complémentaires

Les vins du Québec sont distribués à travers plusieurs réseaux complémentaires, qui permettent de

rejoindre les consommateurs dans différents contextes d’achat.

Les vins du Québec sont essentiellement vendus sur le marché québécois, l’exportation demeurant

marginale (moins de 0,05 %). La vente directe au vignoble, incluant la vente en ligne avec livraison,

constitue un canal important. Le réseau de la SAQ et les épiceries, incluant les grandes surfaces et les

commerces spécialisés, jouent également un rôle clé. Les restaurants complètent ces réseaux.

Les ventes se concentrent principalement autour de trois grands canaux, soit la vente directe au vignoble,

le réseau de la SAQ et les épiceries, qui représentent ensemble 87 % du volume. Le réseau de la SAQ, qui

représente près du tiers des ventes, constitue un levier important pour le développement du secteur.
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Dans un contexte où les vins du Québec

occupent encore une part limitée de la

consommation totale, ces réseaux offrent

un potentiel de croissance important.

Le développement du secteur repose

notamment sur une présence accrue dans

les réseaux structurants, en particulier à la

SAQ, tout en poursuivant le

développement des ventes directes au

vignoble et en consolidant la présence

dans les restaurants et les épiceries

spécialisées.

Figure 3 :  Répartition du volume de vin vendu par 
les vignerons dans les réseaux en 2025

29 %

32%

26%

11%

Au vignoble

SAQ

Épiceries

Restos

+ autres réseaux: 2 %

Des réseaux de distribution complémentaires qui 

soutiennent la croissance et l’accès au marché.



SECTION 3

Les  re tombées  
économiques
des  v in s  du  Québec
Afin de mesurer et de quantifier la contribution économique de l’industrie des vins du Québec, le Conseil des vins
du Québec a mandaté la firme indépendante EcoTec Consultants pour réaliser une étude des retombées
économiques du secteur.

Cette étude évalue l’impact économique des activités liées à la production, à la transformation et à la
commercialisation des vins du Québec, ainsi que les investissements réalisés par les entreprises du secteur.

Réalisée à partir de méthodes reconnues, elle permet notamment d’estimer les principales composantes des
retombées économiques, soit :

▪ l’activité économique générée dans l’ensemble de l’économie

▪ les emplois soutenus par l’industrie

▪ la contribution au produit intérieur brut (PIB)

▪ les investissements réalisés par les entreprises

▪ les revenus fiscaux générés pour les gouvernements

Les résultats présentés dans cette section permettent ainsi de quantifier la contribution globale de l’industrie des
vins du Québec à l’économie québécoise.

Cette analyse porte principalement sur les retombées économiques directement associées aux activités des
vignobles. Certains effets complémentaires, notamment liés à l’œnotourisme, sont abordés dans les sections
suivantes du document.
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Méthodologie de l’étude

L’étude des retombées économiques de l’industrie des vins du

Québec a été réalisée par la firme indépendante EcoTec Consultants,

à partir de méthodes reconnues en analyse économique et en

modélisation intersectorielle.

Des modèles de type entrées-sorties ont été utilisés afin de mesurer

les retombées générées par les activités du secteur ainsi que les

interactions entre les différents secteurs de l’économie.

Collecte de données et échantillon

Les données utilisées pour cette analyse proviennent d’un sondage

réalisé auprès des membres vignerons du Conseil des vins du

Québec, ainsi que de certains producteurs de raisins de cuve.

Un total de 103 vignobles a fourni des données pour l’étude, dont

65 ont complété le sondage en totalité et 38 de façon partielle,

représentant près de 80 % du volume de vin produit au Québec.

Période et portée

Les données ont été recueillies entre le 15 juillet et le 15 octobre

2025, et portent sur la dernière année financière complète des

entreprises.

Les résultats ont été validés, consolidés et extrapolés afin de

représenter l’ensemble de l’industrie, composée d’environ 180

entreprises titulaires d’un permis de production artisanale, ainsi que

des entreprises en développement et des producteurs de raisins de

cuve.

Analyse

Les données ont été analysées par EcoTec Consultants à l’aide de

modèles économiques reconnus, permettant d’estimer les

retombées directes, indirectes et induites dans l’économie

québécoise.
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Cadre des retombées économiques
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RETOMBÉES DIRECTES

Activités réalisées par les 
entreprises du secteur :
- culture de la vigne
- production de raisins
- transformation, 

vinification
- embouteillage et 

commercialisation
- transport et livraison 

des produits

RETOMBÉES INDIRECTES

Dépenses réalisées 
auprès des fournisseurs :
- équipements agricoles 

et vinicoles
- bouteilles et 

emballages
- services professionnels 

et techniques
- intrants et fournitures 

de production

RETOMBÉES INDUITES

Dépenses générées dans 
l’économie par les 
travailleurs et les 
entreprises liés au 
secteur, notamment :
- consommation des 

ménages
- biens et services 

courants

À propos de EcoTec 
Consultants 

EcoTec Consultants est une firme spécialisée en

analyse économique appliquée et en évaluation

des retombées économiques sectorielles. Elle

s’appuie sur des cadres analytiques reconnus afin

de quantifier les impacts économiques des

activités d’un secteur dans l’ensemble de

l’économie.

Ses analyses reposent notamment sur des

modèles d’entrées-sorties (input-output), qui

permettent de représenter les interdépendances

entre les industries et de mesurer la circulation

des dépenses dans l’économie. La firme utilise des

matrices intersectorielles et des multiplicateurs

économiques afin d’estimer les effets sur la

production, la valeur ajoutée, l’emploi et les

revenus.

Cette approche rigoureuse assure la fiabilité des

résultats et leur comparabilité avec les analyses

économiques utilisées par les institutions

publiques, notamment Statistique Canada et

l’Institut de la statistique du Québec.

ecotec-consultants.com

Les retombées économiques de l’industrie des vins du Québec se répartissent en trois catégories

complémentaires : les retombées directes, indirectes et induites.

Ensemble, elles permettent d’estimer de façon structurée l’impact économique du secteur, en tenant

compte des activités des entreprises, des dépenses dans la chaîne d’approvisionnement ainsi que des

effets générés dans l’ensemble de l’économie.



Les retombées économiques en bref
Principaux indicateurs du secteur

Les résultats présentés ci-dessus sont détaillés dans les sections suivantes du document.

125 M$

3 000+

102 M$

25 M$

48 M$

d’activité économique générée

personnes employées (= 1 507 emplois ETC)

de contribution au PIB

en revenus fiscaux et parafiscaux générés

investis chaque année par les vignobles

L’industrie des vins du Québec génère des retombées économiques observables pour l’économie

québécoise.

Avec 125 M$ en activité économique, plus de 3 000 personnes employées, des investissements

soutenus et des revenus fiscaux importants, la filière contribue directement au développement

économique et régional.
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85 % des vignobles proposent des activités d’œnotourisme



L’activité économique

générée par la filière

Les activités des vignobles génèrent une activité économique significative dans l’ensemble de la chaîne

d’approvisionnement. Les entreprises vitivinicoles achètent une grande variété de biens et de services

auprès de fournisseurs, principalement situés au Québec.

Au total, ces activités représentent environ 125 M$ en dépenses économiques, dont 98 % sont réalisées

au Québec, témoignant du fort ancrage local de l’industrie et de son effet structurant sur l’économie des

régions.

Elles soutiennent plusieurs secteurs économiques, notamment la fabrication, les services professionnels,

le transport, la logistique et les intrants agricoles.

125 M$
dépenses économiques

98 %
réalisées au Québec

Ces dépenses concernent notamment :

▪ les intrants agricoles (engrais, produits phytosanitaires)
▪ le matériel viticole (piquets, palissage, toiles

hivernales)
▪ les intrants de vinification
▪ les contenants et matériaux d’emballage (bouteilles,

bouchons, boîtes)
▪ les équipements agricoles et vinicoles
▪ les services professionnels et techniques
▪ les services de transport et de logistique
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Des dépenses qui 

soutiennent directement 

l’économie du Québec



Une répartition de l’activité 

économique sur le territoire québécois

L’activité économique générée par les vignobles se répartit dans plusieurs régions du Québec, en

fonction de la localisation des fournisseurs et des partenaires de l’industrie.

Bien que certaines régions concentrent une part plus importante des activités, notamment la Montérégie

et l’Estrie, cette répartition reflète la présence d’un réseau d’approvisionnement diversifié à l’échelle du

territoire.

Comme le montre le tableau ci-dessous, les dépenses sont distribuées dans plusieurs régions, incluant

les grands centres comme Montréal et la Capitale-Nationale, qui jouent un rôle clé comme fournisseurs

de biens et services spécialisés pour l’ensemble de l’industrie.

Tableau 1: Activité économique générée par les vignobles
par région (M$)

Régions Dépenses Part

Montérégie 39 $ 32%

Estrie 32 $ 26%

Montréal 13 $ 10%

Laurentides 9 $ 7%

Capitale-Nationale 9 $ 7%

Chaudière-Appalaches 4 $ 3%

Lanaudière 4 $ 3%

Mauricie 4 $ 3%

Centre-du-Québec 3 $ 2%

Saguenay–Lac-Saint-Jean 1 $ 1%

Bas-Saint-Laurent 1 $ 1%

Outaouais 1 $ 1%

Autres régions 1 $ 1%

Total au Québec 122 M$ 98%

Reste du Canada 2 $ 1%

Total Canada 124 M$ 99%

Autres pays 1 $ 1%

Grand total 125 M$ 100%

Source : EcoTec Consultants - Enquête auprès des vignobles du Québec
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Les emplois soutenus par l’industrie

des vins du Québec

Tableau 2: Emplois dans l’industrie par région

Régions
Nombre de  
personnes 
employées

Emplois en 
équivalent 

temps complet

Montérégie 852 417

Estrie 790 382

Montréal 90 80

Laurentides 325 138

Capitale-Nationale 245 111

Lanaudière 162 73

Centre-du-Québec 135 61

Chaudière-Appalaches 168 77

Mauricie 82 38

Saguenay–Lac-Saint-Jean 60 26

Laval 34 18

Bas-Saint-Laurent 53 26

Outaouais 88 40

Autres régions 41 20
Total Québec 3 125 1 507

L’industrie des vins du Québec soutient des emplois dans plusieurs régions de la province. Elle compte

plus de 3 000 personnes employées (incluant des emplois saisonniers et à temps partiel), soit 1 507

emplois en équivalent temps complet (ETC). Ces emplois comprennent des postes permanents,

saisonniers et à temps partiel, reflétant la diversité des activités du secteur.

Source : EcoTec Consultants - Enquête auprès des vignobles du Québec

Les emplois par région

Les emplois soutenus par l’industrie se

concentrent principalement dans les régions où

l’activité vitivinicole est plus développée,

notamment en Montérégie et en Estrie,

comme l’illustre la répartition présentée au

tableau ci-contre.

D’autres régions, comme les Laurentides et la

Capitale-Nationale, contribuent également de

façon significative à l’emploi dans le secteur.

Au-delà de ces principaux pôles, l’industrie des

vins du Québec soutient des emplois dans un

large éventail de régions, contribuant ainsi à

l’activité économique à l’ensemble des

provinces.

Plus de 3 000 personnes employées dans les régions du 

Québec, au cœur de l’activité économique du secteur.
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La structure des emplois

des emplois 

soutenus par 

l’industrie sont des 

emplois directs, liés 

aux activités des 

vignobles dans les 

régions du Québec.

Figure 4: Répartition des emplois soutenus

15%75%

10%

Emplois
directs

Emplois
indirects

Emplois
induits

EMPLOIS INDUITS

Emplois générés dans l’économie 
par les dépenses des travailleurs 

liés au secteur.

Parmi les plus de 3 000 personnes employées dans l’industrie des vins du Québec, les emplois se

répartissent en trois catégories : les emplois directs, indirects et induits. Cette distinction permet d’en

comprendre la nature et l’étendue dans l’économie.

EMPLOIS DIRECTS

Emplois liés aux activités des 
vignobles et à la production 

de vin.

EMPLOIS INDIRECTS

Emplois générés par les 
dépenses des vignobles auprès 

de leurs fournisseurs.
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Comme l’illustre la répartition ci-dessous, les emplois directs représentent la majorité des emplois

soutenus par l’industrie, tandis que les emplois indirects et induits reflètent ses effets dans l’économie.

75 %

Source : EcoTec Consultants - Enquête auprès des vignobles du Québec



La richesse économique 

générée (PIB) 

L’industrie des vins du Québec contribue à la richesse économique des régions par l’ensemble de ses

activités, incluant l’exploitation des vignobles et les investissements réalisés par les entreprises de la

filière.
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Tableau 3: Produit intérieur brut généré par les dépenses totales des vignobles (PIB en M$)

102 M$
de richesse économique 

(PIB) générée au Québec 

par l’ensemble des 

activités de l’industrie des 

vins du Québec

Source : EcoTec Consultants - Enquête auprès des vignobles du Québec

Au total, l’ensemble des activités de l’industrie génère une richesse économique estimée à 102 M$

(PIB), incluant des retombées directes, ainsi que des effets indirects et induits dans l’économie

québécoise.

La contribution économique, mesurée en produit intérieur

brut (PIB), varie selon la présence des entreprises et

l’intensité des activités dans chaque région. Elle se

concentre principalement dans les régions où l’activité

vitivinicole est plus développée, notamment en Montérégie

et en Estrie, tout en étant également significative dans des

régions comme Montréal, la Capitale-Nationale et les

Laurentides.

Régions Direct Indirect Induit Total Part

Montérégie 17,1 $ 5,0 $ 5,7 $ 27,8 $ 27%

Estrie 14,9 $ 2,3 $ 5,2 $ 22,3 $ 22%

Montréal 0,9 $ 6,5 $ 1,8 $ 9,3 $ 9%

Laurentides 6,0 $ 1,3 $ 1,8 $ 9,1 $ 9%

Capitale-Nationale 4,6 $ 1,9 $ 2,0 $ 8,4 $ 8%

Lanaudière 2,2 $ 1,5 $ 1,1 $ 4,8 $ 5%

Centre-du-Québec 1,0 $ 2,8 $ 0,9 $ 4,7 $ 5%

Chaudière-Appalaches 1,4 $ 2,0 $ 1,2 $ 4,6 $ 4%

Mauricie 1,3 $ 1,0 $ 0,5 $ 2,8 $ 3%

Saguenay–Lac-Saint-Jean 1,1 $ 0,7 $ 0,5 $ 2,3 $ 2%

Laval 0,4 $ 1,2 $ 0,4 $ 2,0 $ 2%

Bas-Saint-Laurent 0,7 $ 0,7 $ 0,4 $ 1,7 $ 2%

Outaouais 0,4 $ 0,3 $ 0,3 $ 0,9 $ 1%

Autres régions 0,4 $ 0,7 $ 0,3 $ 1,6 $ 2%

Total 52 M$ 28 M$ 22 M$ 102 M$ 100%



Ils contribuent également à générer de l’activité économique dans plusieurs secteurs connexes,

notamment la construction, les services professionnels et le tourisme.

Le développement de l’industrie des vins du Québec repose sur des investissements importants et

soutenus réalisés par les entreprises vitivinicoles. Ces investissements reflètent un secteur en expansion

et en structuration.

Ils soutiennent le développement des capacités de production, la modernisation des installations et

l’amélioration de l’offre, notamment en matière d’agrotourisme.

Un niveau d’investissement soutenu 

dans les vignobles du Québec

Des investissements qui 

soutiennent directement 

la croissance et la 

structuration du secteur.

25M$

91%
des investissements sont réalisés au Québec, contribuant 
directement à l’économie des régions

des revenus des vignobles sont réinvestis dans le développement 
et la croissance des entreprises26%
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Ils concernent notamment :

• l’aménagement et l’agrandissement des vignobles

• la construction et la rénovation des bâtiments

• l’achat d’équipements de production et de transformation

• le développement des infrastructures et des installations

investis chaque année pour soutenir la croissance et le 
développement du secteur



Les investissements réalisés par les vignobles se

concentrent principalement dans les régions où

l’activité vitivinicole est la plus développée.

Ils se situent notamment en Estrie et en

Montérégie, où le nombre de vignobles et le

niveau de développement du secteur sont plus

élevés.

D’autres régions contribuent également aux

investissements, illustrant l’expansion progressive

de la filière à l’échelle du Québec.

Cette répartition met en évidence le rôle

structurant de certaines régions dans le

développement de l’industrie et illustre le

potentiel de croissance à l’échelle du territoire.

Des investissements structurants 

pour l’avenir du secteur

Tableau 5: Investissements des vignobles (M$)

Régions Montants Part

Estrie 8,1 $ 32%

Montérégie 7,9 $ 32%

Mauricie 2,1 $ 8%

Chaudière-Appalaches 2,1 $ 8%

Centre-du-Québec 1,0 $ 4%

Montréal 0,6 $ 2%

Autres régions 1,0 $ 4%

Total au Québec 22,8 $ 91%

Reste du Canada 1,3 $ 5%

Total Canada 24,1 $ 96%

Autres pays 0,9 $ 4%

Total 25 M$ 100%

Source : EcoTec Consultants - Enquête auprès des vignobles du Québec

Des investissements qui structurent le développement 

des principales régions vitivinicoles.
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La contribution aux 

finances publiques

L’étude réalisée par EcoTec Consultants permet d’estimer les revenus fiscaux et parafiscaux générés par

les activités de l’industrie des vins du Québec.

En 2024, les activités des vignobles ont généré près de 48 M$ en revenus fiscaux et parafiscaux, dont plus

de 30 M$ pour le gouvernement du Québec et les municipalités.

Ces revenus proviennent notamment des impôts sur le revenu, des taxes de vente et des activités

économiques liées à la filière. Cette contribution illustre le rôle économique du secteur et son apport

direct aux finances publiques.

Tableau 4: Revenus fiscaux et parafiscaux générés par les activités des vignobles au Québec (M$)

Sources de recettes fiscales

Gouvernement 

du Québec

Gouvernement 

du Canada* Municipalités** Total

Impôt sur le revenu des particuliers 2,9 $ 3,2 $ 0,0 $ 6,1 $

Taxes de vente et autres taxes indirectes 4,3 $ 2,4 $ 0,9 $ 7,5 $

Impôt sur les revenus des entreprises 1,8 $ 3,3 $ 0,0 $ 5,1 $

Dividendes de la SAQ et TVQ*** 12,0 $ 0,0 $ 0,0 $ 12,0 $

Taxe d'accise fédérale et TPS*** 0,0 $ 6,3 $ 0,0 $ 6,3 $

Parafiscalité 9,1 $ 1,8 $ 0,0 $ 10,9 $

Total avec parafiscalité 30 M$ 17 M$ 1 M$ 48 M$

Sources : Institut de la statistique du Québec et EcoTec Consultants - Enquête auprès des vignobles du Québec

* Revenus du gouvernement du Canada dans l’ensemble du Canada. ** Les revenus des municipalités sont une estimation basée sur les données des vignobles.

Avec plus de 1 100 municipalités au Québec, il est impossible de modéliser avec précision les revenus municipaux. *** Sur les ventes de vin.

Plus de 30 M$ versés 

annuellement au 

gouvernement du 

Québec et aux 

municipalités
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Les retombées touristiques

des vignobles

L’industrie des vins du Québec contribue à l’économie des régions par le développement de

l’agrotourisme et de l’œnotourisme. Les vignobles, présents dans plusieurs régions du Québec,

participent à une offre touristique et contribuent à l’attractivité des territoires.

Au-delà de la production de vin, ils attirent un nombre croissant de visiteurs grâce aux activités de visite,

de dégustation et aux événements.

RÉGIONS VITICOLES

Le vignoble québécois est 

désormais structuré en neuf 

régions viticoles, contribuant 

au développement du tourisme 

régional.

26

85 %
des vignobles offrent des activités 

d’œnotourisme, contribuant à 

l’attractivité des régions du 

Québec

Historiquement, l’offre œnotouristique

québécoise s’est notamment développée autour

de la Route des vins de Brome-Missisquoi, en

Estrie. Aujourd’hui, cette offre s’est élargie à

plusieurs régions du Québec, contribuant à

diversifier l’offre touristique à l’échelle du

territoire.
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Un potentiel touristique 

à développer

Les retombées économiques présentées dans l’étude de EcoTec Consultants portent principalement sur
les activités directement associées à l’exploitation des vignobles, ainsi qu’à la production et à la vente
des vins du Québec.

Les résultats présentés incluent notamment les revenus générés par les ventes directes aux visiteurs,
sans toutefois capter l’ensemble des retombées économiques liées à l’activité touristique, notamment
celles associées aux secteurs de l’hébergement, de la restauration et des services.

Des retombées touristiques partielles, avec un potentiel de développement

Dans ce contexte, l’ampleur des retombées économiques liées à l’œnotourisme demeure partielle et
laisse entrevoir un potentiel de développement.

Cette dynamique est confirmée par les producteurs, dont près d’un sur deux (47 %) prévoit développer
davantage l’œnotourisme au cours des prochaines années.

« Les activités 
d’agrotourisme et de 
tourisme gourmand 
génèrent des dépenses 
touristiques importantes 
dans les secteurs de 
l’hébergement, de la 
restauration et des 
services. »

Source : Raymond Chabot Grant 
Thornton

Près d’un vignoble sur deux (47%) prévoit développer 

davantage l’œnotourisme au cours des prochaines années.



28

Un secteur 

structuré 

contribuant à 

l’économie du 

Québec

En résumé, l’industrie des vins du Québec 
génère des retombées économiques 
concrètes dans plusieurs régions, tant par 
ses activités de production que par ses 
investissements et ses liens avec 
l’économie locale.

La filière soutient des emplois, contribue 
aux finances publiques et participe à la 
vitalité économique des territoires.

Structurée autour d’un réseau de 
vignobles en développement, elle s’inscrit 
dans une dynamique d’évolution, 
notamment sur le plan touristique.

Dans un marché où la grande majorité des 
produits sont importés, chaque bouteille 
de vin du Québec contribue directement à 
renforcer l’économie locale.

Des retombées 

économiques concrètes 

aujourd’hui, dans un 

secteur en évolution



CONCLUS ION

L’industrie des vins du Québec constitue une filière structurée qui génère des retombées économiques
concrètes dans plusieurs régions du Québec. Elle soutient des emplois, contribue aux finances publiques
et participe à la vitalité économique des territoires, en mobilisant un ensemble d’activités économiques
complémentaires. Cette contribution s’inscrit dans une dynamique économique et territoriale qui
dépasse le seul secteur vitivinicole.

Dans un marché où la majorité du vin consommé provient de l’extérieur du Québec, le développement
des vins du Québec représente une opportunité de renforcer la création de richesse au Québec et de
soutenir l’économie régionale. Bien que la part de marché des vins du Québec demeure encore limitée,
l’évolution du secteur, appuyée par les investissements et la structuration de la filière, laisse entrevoir un
potentiel de développement pour les années à venir.

Une filière structurée qui contribue à l’économie, aux 

régions et à la création de richesse au Québec
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